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TEXT

Introduction
Dans les discours sur les films et le cinéma, peu de place est donnée à
des consi dé ra tions sur la couleur. Ce désin térêt peut s’expli quer par
la diffi culté que pose en soi la couleur, insai sis sable phéno mène qui
échappe à la prise du langage et qui semble moins relever de l’inten‐ 
tion artis tique que d’un fait naturel – il y a couleur parce que le
monde physique nous appa raît coloré. Néan moins, une autre raison
peut être avancée  : un réflexe de sélec tion face à la plura lité des
infor ma tions portées par l’image de cinéma, ce qu’on appelle parfois
sa satu ra tion. Il faut recon naître, tout comme l’écrit William Johnson,
que « [dans] la vie réelle […] on prête en général assez peu atten tion
aux couleurs […] 1 ». Alors pour quoi en serait- il autre ment dans une
image qui, par ailleurs, déborde d'in for ma tions visuelles et audi tives ?
Mon expé rience à l’univer sité m’a amenée à constater que les
étudiants, alors même qu’ils sont soumis à l’analyse d’images, ne
s’inté res saient que très peu (voire jamais) à la couleur, a fortiori dans
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les films produits après 1970, c’est- à-dire à partir du moment où la
quasi- totalité des produc tions ciné ma to gra phiques se fait en couleur.
La rareté des commen taires sur la couleur dans les discours sur les
films, qui forment les habi tudes de vision des étudiants, ainsi que la
natu ra li sa tion de la couleur et le rôle mineur qu’elle peut jouer dans la
majo rité des films, parti cipent certai ne ment à cette désaffection.

Mais qu’en est- il de films dans lesquels la couleur s’affiche comme
événe ment visuel, dans lesquels elle s’affirme osten si ble ment  ? Si
dans la vie on remarque la couleur seule ment si «  elle est inso lite
ou inattendue 2 », a- t-on ce même réflexe devant les images ?

2

La Rivière Fuefuki de Keisuke Kino shita, réalisé en 1960, et Sin City,
réalisé par Robert Rodri guez en 2005, sont deux films dans lesquels la
couleur est un élément saillant puis qu'elle se présente comme ponc‐ 
tuel le ment mais mani fes te ment ajoutée aux images en noir et blanc.
Ils se rejoignent par la présence régu lière de scènes d'ac tion, des
combats notam ment, mais se distinguent par la tech nique chro ma‐ 
tique qu'ils convoquent. Alors que dans le premier la couleur s'offre
sous les espèces de traces de pinceaux très loca le ment appli quées,
dans le second elle est produite numé ri que ment par la voie du
remplis sage de formes, là aussi très ponc tuel. Les deux films ne
convoquent donc pas les mêmes habi tudes visuelles. À cet égard, le
film de Kino shita est davan tage suscep tible de susciter un éton ne‐ 
ment – et donc une atten tion ? – de la part des spec ta teurs peu fami‐ 
liers de ce genre de présence chro ma tique, même dans le cadre du
film hybride.

3

L’analyse des mesures  oculométriques 3 de quelques extraits de ces
deux films permet de mettre en lumière la manière dont le regard
envi sage les éléments chro ma tiques et l’influence de la compo si tion
de l’image sur l’atten tion à la couleur.

4

La Rivière Fuefuki, boule ver se ‐
ment de l’espace diégétique
La Rivière Fuefuki n’est pas le premier film que Kino shita tourne en
couleur. Il avait réalisé en  1951 Carmen revient au  pays, première
produc tion japo naise entiè re ment en couleurs natu relles. Dans ce
film, la couleur renvoie assez clas si que ment – comme le modèle
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holly woo dien du Tech ni color – à l’idée de super fi cia lité, de spec tacle,
dans une logique de la trans pa rence où elle s’affiche sur les vête‐ 
ments, les décors, sans bous culer la repré sen ta tion ciné ma to gra‐ 
phique.  Avec La Rivière  Fuefuki, Kino shita change tota le ment de
registre en plaçant le récit de son film dans le Japon médiéval et en
trai tant la couleur comme un élément qui vient déroger à la règle
clas sique de la trans pa rence de la représentation 4.

Kino shita utilise deux procédés : le premier reprend les effets du
tein tage des premiers temps, obtenus ici au moyen de filtres, le
second est une colo ra tion partielle de l’image au pinceau qui renvoie
égale ment à une pratique primi tive, mais moder nisée. C’est ce
dernier procédé qui retient mon atten tion et notam ment ce geste
singu lier qui consiste à colo rier très partiel le ment et loca le ment
l’image, soit en libé rant la couleur des contours précis des figures,
soit en se dépar tis sant de l’usage d’une couleur  objectale 5. En ne
restant pas « englobée dans la ligne figurative 6 », la couleur opère un
défi à la repré sen ta tion mimé tique et, dès lors, au confort et à l’atten‐ 
tion du spec ta teur face aux images du film narratif.

6

Le premier extrait soumis à l’oculo mé trie se compose de onze plans,
dont quatre en noir et blanc. La première inter ro ga tion concerne
l’excep tion chro ma tique. Le regard est- il immé dia te ment attiré par la
présence de la couleur – parce que locale et ponc tuelle ? Essaie‐t‐il
d’en comprendre la nature puis la tech nique qui la produit en s’arrê‐ 
tant sur elle ?

7

La tran si tion entre un plan avec couleur et un plan qui en est
dépourvu conduit ensuite à se demander si le spec ta teur va explorer
l’image dans son inté gra lité pour y repérer une trace de couleur. En
d’autres termes, le spec ta teur préjuge- t-il de l’unifi ca tion du procédé
d’hybri dité ?

8

Dans ce même extrait, les plans sont majo ri tai re ment fixes et le seul
qui s’accom pagne d’un mouve ment de caméra est simple : l’action est
rela ti ve ment lente, non évolu tive, réduite à la marche du person nage
Hanzo. Néan moins, le mouve ment latéral de la caméra qui suit Hanzo
révèle une singu la rité dans l’homo gé néité de la repré sen ta tion de
l’espace diégé tique. Alors que le paysage glisse vers la gauche à
mesure du mouve ment vers la droite, la trace de couleur bleue en
haut de l’image n’accom pagne pas le mouve ment, comme elle le
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devrait si elle était « atta chée » à une portion de l’espace diégé tique.
Ainsi, se demande- t-on si l’œil du spec ta teur se concentre sur la
trace colorée, qui ne bouge pas quand l’image fait un mouve ment
latéral, s’il cherche à «  recons truire  » l’unité de la repré sen ta tion
décons truite par la contra dic tion du mouve ment de l’objectif et de la
fixité de la trace chromatique.

Enfin, les plans sont suffi sam ment longs par rapport à la complexité
minime de l’action pour qu’à la phase première « d'ex plo ra tion », de
lecture rapide de l'image, succède une phase «  d'ex ploi ta tion  »,
durant laquelle l'at ten tion à certains lieux ou objets du plan se fait
plus fine, plus grande 7.

10

Le premier plan fixe et large dans lequel l’action est simple peut donc
engager à cher cher des infor ma tions supplé men taires pour
compléter la compré hen sion de la scène. Or les mesures oculo mé‐ 
triques montrent que  : soit la couleur est tota le ment ignorée et le
regard se concentre alors unique ment sur Hanzo qui avance, avec
parfois un regard qui le devance sur le pont  ; soit elle est objet
d’atten tion, mais de manière très furtive ; ou alors elle est consi dérée
à la toute fin du plan. Les regards la visent fina le ment moins qu’ils ne
la rencontrent dans leur explo ra tion de l’image.

11

Dans le second plan, plus complexe car compre nant un pano ra mique
qui suit la marche d’Hanzo, appa raît clai re ment une tendance qui
consiste à foca liser l’atten tion unique ment dans la partie infé rieure
de l’image où se situe Hanzo et les bâti ments, et d’accom pa gner ou
d’anti ciper son mouve ment. Les regards se main tiennent en- dessous
de la ligne d’horizon souli gnée par le mouve ment de caméra. Un seul
testé a exploré l’image au‐dessus de cette ligne – la médiane hori zon‐ 
tale – et a consi déré régu liè re ment la couleur bleue sur le ciel. Toute‐ 
fois, il faut relever qu’il ne le fait qu’au moment où Hanzo s’immo bi lise
avant de repartir en arrière, c’est- à-dire à un moment où l’explo ra tion
de l’espace emmenée par la marche est mise en pause.
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Figure 1

 

 

Kino shita Keisuke, La Rivière Fuefuki, Japon, 1960, 117 min. 8

Aucun regard ne s’est arrêté, ne s’est «  accroché  » à la couleur qui
reste fixe ment en haut à gauche du cadre alors que le paysage défile
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Figure 2

Kino shita Keisuke, La Rivière Fuefuki, Japon, 1960, 117 min.

vers la gauche lors du mouve ment de caméra.

Le plan sans couleur assez long est presque exclu si ve ment consi déré
dans son tiers central, accusé par le cadre de la fenêtre devant
laquelle se tiennent les deux vieillards. Si les regards explorent les
deux autres tiers de l’image, ils s’appuient presque exclu si ve ment sur
des objets et ne semblent donc pas cher cher des éléments de
couleur. Enfin, ils reviennent toujours sur le tiers central qui est
l’objet d’une exploitation.

14

Enfin deux plans, éloi gnés l’un de l’autre dans l’extrait, reprennent la
même scène avec un chan ge ment d’échelle, le second étant plus
rapproché. Hanzo assis devant la maison se dévêtit alors que son
grand- père s’adresse à lui du haut du premier étage. La couleur est
placée en deux endroits, suivant une ligne oblique tracée par la
compo si tion : en bas à gauche et en haut à droite. La nuée chro ma‐ 
tique de gauche est deux fois plus impor tante que celle de droite.
Dans le second plan repre nant la scène, la couleur à gauche a été
décalée légè re ment vers la droite, traçant toujours avec la couleur en
haut à droite une oblique, accen tuée cette fois par le regard d’Hanzo
qui se tourne vers son grand- père.

15

Dans le premier plan, certains testés avaient des sous- titres à lire.
Ceux- là se sont unique ment concen trés sur les deux person nages,
majo ri tai re ment sur Hanzo, son visage, ses gestes et sur les sous- 
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titres. Pour les autres, l’explo ra tion est beau coup plus large, mais une
seule, toujours la même personne, revient régu liè re ment sur le bleu
aux pieds d’Hanzo. Son regard passe de la couleur à Hanzo, par deux
fois, créant un lien visuel entre ces deux éléments – le corps et la
trace – juxta posés dans l’image. En revanche, aucune atten tion n’est
portée, même acci den tel le ment, à la couleur dans le ciel en haut à
droite, suggé rant que la proxi mité de la couleur sur le sol au person‐ 
nage prin cipal a suscité sa « visi bi lité ».

Dans le plan plus rapproché, le regard du testé qui avait consi déré la
couleur est cette fois plus proche de l’orga ni sa tion graphique du plan.
Le regard passe de la couleur au sol à celle dans le ciel suivant la
compo si tion oblique, embras sant ainsi la partie colorée de droite
aupa ra vant ignorée. Il suit un chemin tracé par les lignes archi tec tu‐ 
rales de la maison, mais aussi la ligne oblique virtuelle qui relie son
grand- père à Hanzo qui a tourné son visage vers lui.

17

En s’attar dant sur le mouve ment des regards, les diffé rents chemins
qu’ils empruntent pour exploiter l’image, on remarque une constante.
Ils suivent les lignes qui relient imagi nai re ment les objets du plan : du
corps d’Hanzo toujours vers celui du grand- père, avec parfois un
arrêt entre les deux, mais sur la même oblique, et du bleu au sol vers
le bleu dans le ciel avec égale ment un arrêt inter mé diaire sur la ligne
oblique. Ils s’inscrivent ainsi dans le schéma de compo si tion du plan.
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Figure 3

Kino shita Keisuke, La Rivière Fuefuki, Japon, 1960, 117 min.

Au regard des réac tions précé dentes face à la couleur, il semble que
c’est moins la dispo si tion de la couleur qui a engagé le regard à suivre
la compo si tion de l’image que la compo si tion de l’image qui a permis
de suivre la dispo si tion de la couleur et de faire voir la trace bleue en
haut à droite, négligée dans le plan plus éloigné, alors même qu’elle
occu pait une portion plus grande du cadre.

19

Dans ce premier extrait, si la couleur est visi ble ment posée sur
l’image, elle ne masque cepen dant ni les objets ni les actions. Elle se
propose comme un accent chro ma tique sur une étendue (la rivière, le
ciel, le sol). Dans l’extrait suivant, la couleur, cette fois non objec tale,
recouvre partiel le ment objets, person nages ou action du plan. Elle
fait litté ra le ment écran entre des parties de l’action et le regard du
spec ta teur. De la sorte, elle peut être consi dérée comme une opacité
au sens que lui donne Louis Marin de  : «  tout ce qui dans l’art du
visible joue au- delà ou en- deçà de la repré sen ta tion […], présence
d’une matière, d’une chair, d’un corps de peinture… 9  ». L’opacité ici
est bien un corps de « pein ture » – et non une opacité filmique qui
est d’un tout autre type –, une opacité pictu rale qui opère dans
l’ordre du filmique. Elle «  contrarie  » la trans pa rence du signe en
déstruc tu rant l’unité formelle de la repré sen ta tion, notam ment
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Figure 4

Kino shita Keisuke, La Rivière Fuefuki, Japon, 1960, 117 min.

l’espace tridi men sionnel de la fiction, par le souli gne ment de la réalité
maté rielle de l’image ciné ma to gra phique en deux dimen sions (ce que
faisait déjà mais en une seule occa sion la couleur bleu immo bile dans
le plan en mouve ment). Dès lors, deux ques tions se posent. L’opacité
de la couleur influence- t-elle l’atten tion du spec ta teur à la scène
filmée ? Comment le spec ta teur réagit- il à la contra riété de la trans‐ 
pa rence ?

Dans le premier plan, d’ensemble, dont l’action est longue et sans
grande varia tion, l’image est explorée dans sa tota lité  : aussi bien le
cratère du Mont qui trône au centre à l’arrière- plan, la ligne de crête
d’où appa raissent les belli gé rants que les nuées chro ma tiques dispo‐ 
sées çà et là sur l’image.

21

L’atten tion portée à la couleur se modifie lors des plans suivants, plus
courts et plus rappro chés sur les hommes qui combattent. Un seul
testé porte son regard sur la couleur disposée en losange dans le
deuxième plan. Le mouve ment d’explo ra tion de la couleur en ces
quatre endroits de l’image semble lui permettre d’ailleurs de consi‐ 
dérer le duo de combat tants sur la droite, complè te ment ignoré par
les autres testés qui se concentrent unique ment sur le centre de
l’image, dans la partie non recou verte par la couleur.

22

Le quatrième plan, plus large avec deux nuées vertes, l’une sur le sol
qui est exploitée, l’autre le long de la ligne oblique ascen dante de la

23
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Figure 5

Kino shita Keisuke, La Rivière Fuefuki, Japon, 1960, 117 min.

montagne, offre une autre atti tude face à la couleur. L’exploi ta tion de
la partie verte en bas de l’image est vrai sem bla ble ment motivée par la
chute d’un guer rier à cet endroit. Il semble donc que ce soit le corps
tombé qui soit scruté, par- delà la couleur. En outre, dans les autres
plans, tous les testés sauf un se foca lisent unique ment sur la zone de
l’image où se déroule l’action et qui n’est pas recou verte par la
couleur. Les regards ignorent les parties supé rieure et inférieure.

Si l’un des regards suit la ligne de montagne hori zon tale au bout de
laquelle se trouve une trace de couleur, il s’arrête cepen dant avant de
la rencontrer.

24

Tout se passe comme si la couleur consti tuait un cadre dans le cadre,
une limite au‐delà de laquelle il n’y a rien à voir (sauf pour le testé qui,
s’appro chant d’une trace colorée, a « saisi » une autre zone de combat
dans le champ). Elle s’impose à l’image comme une gêne visuelle que
le regard évite. Parce qu’elle empêche la lecture opti male de l’action –
alors même qu’elle fait partie de l’image, de ce qui doit être perçu –, il
semble logique que la majo rité des testés choi sissent de la consi dérer
comme un enca dre ment, à la manière d’un iris. Cette moda lité de
lecture de la couleur lui attribue une fonc tion dans l’image. Les testés
n’ignorent donc pas la couleur, même s’ils ne la consi dèrent pas
en elle- même.

25
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Le carac tère intem pestif et inha bi tuel des couleurs dans le film de
Kino shita suscite fina le ment une forme d'in dif fé rence de la part des
spec ta teurs testés. Qu'en est- il d'un film comme Sin City dans lequel
la couleur s'ins crit dans le noir et blanc de manière plus coutu mière
et moins impor tune pour les spec ta teurs de 2015, tout en présen tant
néan moins une déci sion chro ma tique qui contre vient aux habi tudes
de ces derniers ?

26

Sin City, la couleur entre orne ‐
ment et fulgurance
Sin City, réalisé par Robert Rodri guez en 2005, est retouché numé ri‐ 
que ment afin de déployer un fort contraste noir et blanc, auquel
viennent s’ajouter des touches de couleurs. La couleur est inté gra le‐ 
ment objec tale, appa rais sant toujours comme une qualité des objets.

27

La scène analysée présente l’attaque de la bande de Jack par les pros‐ 
ti tuées de la vieille ville. La couleur y est très rare et loca lisée. Il s’agit
de la carros serie bleue de la voiture de Jack et celle rouge de la
voiture de Dwight, des yeux bleus de Becky, des brode ries de la
tunique de Miho et enfin du blanc saturé et écla tant des effu sions de
sang. La présence du blanc pour le sang, qui crée des effets marqués
d’opacité, creu sant la repré sen ta tion de son anomalie visuelle, pose
ques tion quant à son appré hen sion. En outre, la couleur est souvent
fugi tive, surgis sant à la faveur d’un éclair ou d’un éclat de lumière.

28

L’analyse des mesures relève la manière dont l’œil gère l’appa ri tion
des couleurs et notam ment la déci sion esthé tique singu lière du blanc
pour le sang. Trois moments parti cu liers de la scène sont envi sagés :
le dialogue en champ contre champ de Jack et Becky, la plongée sur la
rue, où la caméra passe d’une voiture à une autre, la scène d’attaque
de Miho.

29

Dans la scène de discus sion entre Jack et Becky, les regards des
testés sont natu rel le ment concen trés sur les visages, notam ment les
yeux et la bouche puisqu’il s’agit d’une scène dialo guée. Les yeux des
deux prota go nistes sont les lieux de l’image les plus investis par les
regards. Les iris bleues de Becky n’attirent pas plus l’atten tion que
ceux, en noir et blanc, de Jack. Et l’appa ri tion fugace de la couleur

30
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Figure 6

Rodri guez Robert, Sin City, États- Unis, 2005, 124 min.

bleue de la carros serie de la voiture, à la faveur d’un flash, n’attire
aucun regard, même à retardement

Les yeux et les visages sont défi ni ti ve ment les points de foca li sa tion
de cette scène, les testés y reviennent toujours après  le cut du
contre champ et n’en bougent pas, même lors d’un acci dent lumineux.

31

La deuxième scène, en plongée sur les deux voitures, débute sur celle
de Dwight, d’un rouge corus cant et perma nent, puis la caméra s’élève
jusqu’aux toits, rencontre Miho accroupie, et glisse enfin rapi de ment
en arrière pour reca drer la voiture bleue de Jack, dont la couleur est
égale ment immé dia te ment visible.

32

Le rouge et le bleu des voitures, aussi brillants et osten sibles soient- 
ils, concentrent moins l’atten tion que les person nages, qui sont peu
visibles à cette distance, et que les testés semblent cher cher. Dans le
temps rapide du mouve ment de caméra, les regards saisissent
Dwight, qui est sorti de sa voiture, et Miho, qui surveille. Les testés
ont d’ailleurs immé dia te ment compris que l’enjeu de la scène, à partir
du mouve ment de recul ascen sionnel de la caméra, n’était pas sur les
toits – malgré la présence de Miho – mais dans la rue. Leurs regards
précèdent le mouve ment d’appa reil, anti cipent sur le moment où la
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Figure 7

Rodri guez Robert, Sin City, États- Unis, 2005, 124 min.

caméra recadre la rue évacuant l’espace des toits. Arrivés à la voiture
de Jack, ils s’attachent au pare- brise – pour aper ce voir les hommes
dans la voiture ? – et au toit de la voiture, grand aplat blanc au centre
de l’image sur lesquels ils reviennent souvent. Ainsi, si la couleur des
carros se ries est bien vue, car rencon trée par le regard, elle ne fait pas
l’objet d’une exploi ta tion, contrai re ment aux corps de Dwight et
Becky et à la voiture de Dwight en elle- même – ce que la concen tra‐ 
tion des regards sur son toit semble indiquer.

Lors du deuxième temps de cette scène, la voiture de Jack, cette fois
en noir et blanc, appa raît à nouveau dans sa couleur bleue à la faveur
d’un éclair. Il s’agit toujours d’un long plan en plongée et dont le
mouve ment est très lent puisque la voiture se cale sur le pas de Becky
qu’elle accom pagne. Deux des testés explorent la tota lité de l’image
en insis tant surtout sur la voiture et ce qui la flanque  : à gauche la
minus cule silhouette de Becky, à droite le trot toir que surplombe
Miho du haut de son toit. Alors que la couleur appa raît, l’un des testés
revient sur la voiture avec une latence, un retar de ment perceptif
normal où l’œil met environ cent- cinquante milli se condes à bouger
vers ce qui l’a attiré.
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Figure 8

Rodri guez Robert, Sin City, États- Unis, 2005, 124 min.

Les autres testés explorent l’espace sur la voiture et tout autour en
s’arrê tant plus fixe ment sur Becky et les points lumineux.

35

Dans cette scène où le spec ta teur est mis à distance de l’action, le
regard cherche à réduire cette distance en foca li sant sur les person‐ 
nages ou les objets signi fiants de l’image. La couleur est vrai sem bla‐ 
ble ment peu impor tante dans cette démarche, car elle renseigne
fina le ment moins que la présence de Becky qui marche à côté de la
voiture. Elle n’est pas traitée comme une infor ma tion qui parti cipe à
la compré hen sion de l'ac tion et sans l’éclair lumi neux qui modifie les
para mètres visuels de l’image fugi ti ve ment et peut provo quer une
inti ma tion à bouger les yeux, il fait peu de doute qu’elle n’aurait pas
fait l’objet d’atten tion. Par ailleurs, le flash lumi neux est ici une
attrac tion visuelle effi cace, car le plan est rela ti ve ment éloigné et les
données éparses, contrai re ment au flash précé dant intégré à un plan
rapproché où l’enjeu de lecture figu rait clai re ment sur le visage de
Jack et son expres sion. Ainsi, l’appa ri tion fugi tive de la couleur par
l’éclat lumi neux n’avait pas été inter prétée dans ce dernier plan
comme élément nouveau à exploiter pour «  saisir  » le contenu de
l’image et son sens.
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Enfin, la dernière scène présente la violente attaque de Miho qui
tranche la main armée de Jack avec  un shuriken. Les regards
s’attardent sur l’expres sion inter dite de Jack qui est au centre de
l’image, plus que sur le sang blanc qui jaillit. Le plan étant très court,
les spec ta teurs cherchent vrai sem bla ble ment à lire la réac tion de
l’homme mutilé. Quand on revient sur Jack tenant son bras amputé au
poignet et dégou li nant de sang blanc, les regards des testés sont
concen trés dans la zone du bras, toujours foca lisés sur le centre de
l’image. Les regards effec tuent de rapides et courtes sautes visuelles
dans le tiers central du cadre, essayant de suivre le mouve ment du
bras amputé qui accom pagne les soubre sauts du corps.
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Figure 9

 

Rodri guez Robert, Sin City, États- Unis, 2005, 124 min.

Au final, les couleurs des carros se ries sont assez peu objets d’atten‐ 
tion, sauf sous l’effet de l’appa ri tion lumi neuse fugi tive lorsqu’elle
n’est pas concur rencée par un visage sur lequel peut se lire une
expres sion. C’est dès lors moins la couleur que son moyen d’appa ri‐ 
tion qui est remarqué. Lorsqu’elle figure dans le plan sans effet de
lumière, la couleur semble ignorée, proba ble ment parce que dans le
cas d’un plan à distance une iden ti fi ca tion plus pointue des figures
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s’impose et parce que, dans le cas de plans rappro chés, ce sont les
visages et les yeux qui prévalent. La couleur est plus régu liè re ment
rencon trée par le regard lorsqu’elle est centrée dans l’image. Mais
dans les plans larges le regard explore d’abord les visages et les corps,
c’est- à-dire la figure humaine.

C’est plutôt le blanc consi déré ici comme une couleur qui est l’objet
d’atten tion, proba ble ment parce qu’en plus de son jaillis se ment
violent, il est un inat tendu de la figu ra tion. L’anomalie du blanc pour
le sang – là où l’on pouvait attendre du  rouge 10 – conju guée à la
forme sous laquelle il appa raît  : l’alliance para doxale de matité et
d’inten sité presque lumi neuse que seule la couleur numé rique peut
produire, l’imposent en quelque sorte aux regards. La centra lité des
effu sions de blanc n’est certai ne ment pas sans influence sur l’attrait
qu’elles suscitent. Le mouve ment rapide et complexe de la scène qui
conjoint une lecture du mouve ment des corps, de leur action et des
réac tions des person nages, néces si tait vrai sem bla ble ment un choix
de mise en scène qui en faci li te rait la lecture, celui d’un centre ment
des effets dans le plan.
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La couleur entre désaf fec tion
et refus
En défi ni tive, il appa raît que  dans La Rivière  Fuefuki et Sin  City la
couleur, alors même qu'elle est visuel le ment un élément saillant dans
le cadre du noir et blanc, est traitée comme un détail, au sens d’une
chose présente loca le ment si ce n’est insi gni fiante, du moins peu
impor tante pour la compré hen sion globale de la scène. Ce qui est
flagrant dans les deux films, c’est que l’œil se foca lise presque exclu si‐ 
ve ment sur l’espace de l’action des figures humaines – combat,
dialogue, attaque –, lieu où les infor ma tions sur ce qui se passe sont
en nombre et concentrées.
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Même quand elle est évène men tielle, notam ment quand elle n’est pas
une carac té ris tique visuelle immé diate de l’image, la couleur est peu
consi dérée par l’œil.  Dans Sin City, son appa ri tion fugi tive, tempo‐ 
raire ne boule verse pas les choix de focalisation.
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La tempo ra lité du plan, les mouve ments internes à l’image et leur
complexité obligent les spec ta teurs à faire des choix quant à l’objet de
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leur explo ra tion et de leur exploi ta tion. L’atten tion à la couleur est
clai re ment dépen dante de ces para mètres. Alors même que dans les
films choisis elle n’est pas exac te ment réfé ren tielle – elle appa raît
volon tai re ment comme un ajout et non comme une qualité des réfé‐ 
rents –, qu’elle n’est pas complè te ment natu ra lisée – pas du tout dans
Fuefuki –, elle n’est néan moins pas traitée comme un élément plas‐ 
tique et drama tur gique dont il faut tenir compte.

Il y a comme une hiérar chie de trai te ment des éléments de l’image,
dont l’action impli quant des person nages, des figures humaines, est la
prio rité. Dans Sin City, c’est la conver sa tion qui mobi lise les regards
et après elle les mouve ments internes et de l’image.  Dans Fuefuki,
c’est l’action de la marche, de la conver sa tion puis des combats qui
mono po lisent les atten tions. Et les regards en toute fin de plan sur la
couleur pour raient être inter prétés dans ce sens de l’épui se ment des
infor ma tions jugées néces saires à la compré hen sion de l’image. Le
spec ta teur finit par envi sager la couleur, une fois qu’il a appré hendé
le « prin cipal ».
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La couleur est donc consi dérée comme inci dente, sans aucune carac‐ 
té ris tique signi fiante propre, ou comme un orne ment, parfois gênant,
dont il faut se détourner ou inté grer comme une moda lité de lecture
– elle fait alors fonc tion de cadre. Alors même qu’elle est physi que‐ 
ment, visuel le ment, au- dessus des choses, elle passe fina le ment
derrière elles. L’opacité, ce travail singu lier de la matière qui ramène
la repré sen ta tion au- devant du regard quand son idéa lité est de
s’effacer derrière ce qu’elle repré sente, est comme immo bi lisée dans
son action, dans sa dyna mique, contournée par le spec ta teur qui
s’accroche en quelque sorte à la néces saire logique de
la transparence.
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Il appa rait en outre que, par sa manière de regarder les images, le
spec ta teur  de Fuefuki ne cherche pas à «  recons truire  » l’unité
déstruc turée de la repré sen ta tion parce que, en quelque sorte, il ne
tient pas compte de cette déstruc tu ra tion. Ou à la rigueur son éluda‐ 
tion de la couleur – le fait de resserrer la vision à l’espace où la
couleur n’est pas – est un main tien de cette construc tion et de cette
stabi lité de l’unité tridi men sion nelle de la scène représentée.
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Reste le cas singu lier du blanc  dans Sin  City. Plus fulgu rant que
fugitif, car une fois apparu il ne dispa raît pas, il provoque une désta ‐
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bi li sa tion dans l’horizon d’attente des spec ta teurs qui peut expli quer
l’atten tion qui lui est accordée. Mais il ne faut pas non plus oublier
l’influence des para mètres fonda men taux de l’action et de la compo‐ 
si tion, car le blanc appa raît à la faveur de l’attaque de Miho centrée
dans l’image.

La couleur dans la compo si tion,
entre pouvoir de l’action et
pouvoir du centre
On entre voit alors l’influence de la compo si tion plas tique de l’image
sur l’atten tion portée à la couleur. C’est assez évident  dans Fuefuki,
avec les obliques et les droites de compo si tion sur le schéma duquel
sont dispo sées les couleurs. Mais on remarque égale ment que le
rapport à la compo si tion est fonc tion de la dispo si tion de la couleur
en regard de l’action et la rela ti vité de son obstruc tion visuelle. Ainsi
toujours dans Fuefuki, la couleur bleue est exploitée parce qu’elle est
disposée dans le sens des regards des deux person nages en dialogue
qui répondent eux- mêmes aux lignes de struc ture de la maison, et
parce qu’elle ne contre vient pas à la vision opti male de cette action.
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Même les testés qui ne sont pas atten tifs à la couleur sont en quelque
sorte dépen dants de la compo si tion.  Dans Fuefuki, les regards
s’alignent dans leurs parcours sur les obliques dessi nées par les lignes
de crêtes ou de terrain. Dans Sin City, ils vont même jusqu’à devancer
un chan ge ment de compo si tion, l’espace de la ruelle s’impo sant dans
l’image mouvante face à l’espace des toits. Mais chaque fois, ces
regards sont guidés soit par le person nage mobile, soit par la caméra
mobile. La compo si tion comme la couleur ne semble pas s’imposer
sans le concours de l’action, ou sans qu’elle soit consti tu tive de la
logique de l’action. Ainsi, les éléments plas tiques de la scène sont
envi sagés s’ils contri buent à guider la lecture des événements.
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Enfin, le centre de l’image reste un lieu décisif, comme Rudolf
Arnheim l’a longue ment  analysé 11. Ainsi, lors d’un raccord ou d’une
disper sion de l’atten tion hors de l’image par la voie du sous- titre par
exemple, le regard réin vestit systé ma ti que ment le centre 12.
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Dans Sin City, les touches de couleur ne sont jamais situées arbi trai‐ 
re ment quand il s’agit de plans larges avec un arrière- plan visible et
des détails. Elles sont quasi ment toujours centrées. Puisqu’elles sont
ajou tées en post- production et qu’elles ne sont pas systé ma ti que‐ 
ment appli quées à chacune des appa ri tions de l’objet auquel on donne
parfois une couleur, on peut admettre qu’il s’agit d’une déci sion
consciente de la part du cinéaste. Par sa centra lité, la couleur
s’impose ainsi à la vision, indé pen dam ment de l’intérêt et peut- être
même contre le désin térêt qu’elle peut susciter en regard
d’autres paramètres.
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Il convien drait de soumettre les mêmes testés à de nouvelles mesures
sur ces mêmes extraits. On peut en effet faire l’hypo thèse qu’à la
première vision d’un film, le spec ta teur dirige son atten tion en
premier lieu et prin ci pa le ment sur le récit, cher chant à comprendre
les événe ments et les actions qui impliquent les person nages. Face à
des images visuel le ment complexes, ou une histoire qui se déroule
dans une période éloi gnée dans le temps, le spec ta teur opère une
sélec tion aux dépens des éléments plas tiques quand ils ne ressor‐ 
tissent pas à l’action. Une deuxième vision serait peut- être l’occa sion
d’exploiter l’image de manière plus appro fondie puisque les actions et
le récit sont déjà connus. Que pourrions- nous dès lors conclure
d’analyses oculo mé triques révé lant que les testés conti nuent de
«  négliger  » la couleur, alors même qu’ils ne sont plus tenus par la
néces sité de comprendre les actions dans l’image ?
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NOTES

1  William Johnson, « Coming to Terms with Color », Film Quarterly, 20 (1),
Autumn 1966, p. 7, ma traduction.

2  Ibid.

3  Les spec ta teurs soumis à ces mesures, des étudiants en cinéma et arts
plas tiques, sont accou tumés à toutes sortes d'images.

4  À l’appui de ce prin cipe qui entend dissi muler le carac tère fabriqué des
images et alors que la couleur tend à se géné ra liser, on peut lire dans un
manuel indus triel de 1957  intitulé Elements of Color in Profes sional
Motion Pictures que l’usage de la couleur doit être contrôlé : « l’objectif étant
d’obtenir de la couleur qu’elle joue avec l’histoire, qu’elle n’appa raisse jamais
comme une entité indé pen dante qui entre rait en compé ti tion avec le
contenu drama tique du film ou vien drait en distraire le spec ta teur  », cité
par Steve Neale, Cinema and Tech no logy: Image, Sound, Colour, London, BFI,
1985, p. 146, ma traduction.

5  Utili sant un terme de Husserl, je désigne ainsi la couleur qui se présente
comme qualité d’un objet.

6  Selon les termes  de Bernard Vouilloux  dans La Pein ture dans le  texte.
XVIII -XX  siècles, 1994, CNRS Éditions, 2005, p. 103.

7  Cela corres pond dans les images de mesures oculo mé triques à des
cercles plus larges.

8  Notes des illus tra tions  : la taille du cercle varie en fonc tion du temps
d’atten tion durant la phase d'ex ploi ta tion. Plus le regard s’attarde, plus le
cercle grossit.

9  Louis Marin, « L’opaque », dans Marc Le Bot, Images du corps, cat. exp.
(Aix- en-Provence, Cloître Saint‐Louis, 11 juil.-27 août 1986), Paris, Présence
contem po raine, 1986, p. 29.

10  Tel qu’il appa raît ailleurs dans le film.

Psychocinematics. Exploring Cognition
at the Movies, Arthur P.
Shimamura (ed.), Oxford, Oxford
University Press, 2013.

Vouilloux Bernard, La Peinture dans le
texte. XVIII -XX  siècles, 1994, CNRS
Éditions, 2005.
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11  Rudolf Arnheim, The Power of the Centre. A Study of Compo si tion in the
Visual Arts, The New Version, Berkeley, Univer sity of Cali fornia Press, 1988 et
Le Cinéma est un art, Paris, L’arche, (1932) 1989, trad. par Fran çoise Pinel.

12  Cette tendance est confirmée par Tim Smith qui précise que ce recen‐ 
tre ment du regard est indé pen dant du contenu de l'image. Cf Tim Smith,
«  Watching You Watch Movies  : Using Eye- Tracking To Inform Cogni tive
Film Theory  »,  in Psycho ci ne ma tics. Explo ring Cogni tion at the  Movies,
Arthur P. Shima mura (ed.), Oxford, Oxford Univer sity Press, 2013.

ABSTRACTS

Français
Dans les discours sur les films, peu de place est donnée à des consi dé ra tions
sur la couleur. Cet article s’appuie sur des mesures oculo mé triques de
quelques extraits de La Rivière Fuefuki et Sin City dans lesquels la couleur,
ajoutée à des images en noir et blanc, s’affirme osten si ble ment comme une
opacité. Il montre l’atten tion réduite et ponc tuelle portée à la couleur, au
profit de l’action et des figures humaines qui restent la prio rité dans le trai‐ 
te ment de l’image. Ainsi, si la compo si tion plas tique de l’image influence
l’atten tion portée à la couleur, la compo si tion comme la couleur ne
s’imposent pas sans le concours de l’action ou sans qu’elles soient consti tu‐ 
tives de la logique de l’action. Il appa rait ainsi que, pour un premier vision‐ 
ne ment en tout cas, les spec ta teurs testés ne consi dèrent pas la couleur
comme un élément prio ri taire, et lorsqu’elle tente de s’imposer à eux, ils
s’efforcent de la contourner. Le centre de l’image reste cepen dant décisif.
Par sa centra lité, la couleur s’impose aux regards indé pen dam ment de
l’intérêt et même contre le désin térêt qu’elle peut susciter.

English
In discus sions about films, little space is given to consid er a tions of colour.
This article is based on eye- tracking meas ure ments of extracts  from The
Fuefuki River and Sin City in which colour, added to black and white images,
ostens ibly imposes itself as an opacity. It shows the reduced and punc tual
atten tion paid to colour, in favour of the action and the human figures,
which remain the priority in the treat ment of the image. So, while the visual
compos i tion of the image influ ences the atten tion paid to colour, neither
the compos i tion nor the colour is imposed without the support of the
action or without it being a constituent of the logic of the action. It would
appear that, on initial viewing at least, the spec tators tested do not consider
colour to be a priority element, and when it does try to impose itself on
them, they tend to avoid it. However, the centre of the image remains
decisive. By its cent rality, colour imposes itself inde pend ently of the
interest and even against the disin terest it may inspire.
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